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JOURNEE DE REGROUPEMENT 
Dispositifs T.P.S  « Accueil des enfants de moins de 3 ans » 

4 novembre 2014 au CDDP d’Évreux 
 

Public présent :  
- Enseignantes des écoles concernées 
- F. Leblanc IEN Maternelle 
- J.J. Dabat-Aracil (CP maternelle)  
- Véronique Delaune CPD EPS 
- Les conseillers pédagogiques des circonscriptions concernées (A. Sébille, B. Disson, F. Barbot, 

C. Fenault) 
 

1- présentation du CDDP (Annie Dumont) 
- Prêts sur le site 
- Services aux enseignants 
- Accompagnements de projets 
- Informatique 
 

2- Le développement de l’enfant (AXE DU DEVELOPPEMENT MOTEUR) 

 Intervention de Véronique Delaune sur le développement moteur de l’enfant 

 Lien avec les activités envisageables et leur progressivité 
 

3- Introduction - Les enjeux de la journée (F. Leblanc) 
Objectifs :  
- Amender le projet d’accueil et de scolarisation et prévoir l’organisation de la rentrée prochaine 
- Point d’étapes sur la rentrée échelonnée, l’accueil du matin réalisé avec les parents, les réunions 

avec les familles (enseignants et/ou partenaires, formes et contenus) 
- Apports théoriques : développement de l’enfant 

 
 

4- Questions diverses - Point d’étape de la rentrée 

 LES OPTIONS DE SCOLARISATION 
 à la journée : Bernay, Évreux J. Curie, M. Marchand, Bernay 
 les classes d’Aubevoye et Pont-Audemer accueillent à la ½ journée  

 

 La rentrée échelonnée : 
 J. Curie Évreux : les enfants sont arrivés suivant les retours du pays. Les parents venaient 

librement   
 Aubevoye : un contrat été établi avec les parents pour une modulation du temps de 

présence des parents avec leurs enfants. Cela a permis de rassurer les familles, de créer 
du lien et d’établir des rapprochements entre les parents.  

 Pont-Audemer : un accueil à la carte. Des rituels avec les parents sont établis : « café » 
préparé et distribué par les enfants, visionnage des films des activités de la veille, 
échanges avec les familles 

 Menneval : accueil 2 par 2 avec un temps modulé de présence des parents (généralement 
vers 10H30). Maintenant, les parents partent vers 9h00 

 Bernay : Les 11 familles ont été accueillies le même jour avec un départ des parents vers 
10h00, les parents travaillant. Dès le deuxième jour, les élèves avaient trouvé leur place et 
étaient désireux de prendre possession de l’espace. 
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 M. Marchand Évreux: rentrée échelonnée par 2 ou 3 sur la semaine. Tous les enfants 
étaient présents le vendredi. La difficulté résidait dans le désir des parents de partir 
rapidement. 

 Un accompagnement des familles s’est mis en place sur les modalités de séparation 
(préparer et avertir l’enfant, se tenir à sa décision de départ) 

 

 AXE PARTENARIAL 
 Construction du réseau des partenaires (REAAP 27, centre sociaux, CAF…) : Choix des axes 

d’action et de la forme des partenariats (exemple : réunion conjointe PE/partenaire ou 
partenaire seul, participation aux réunions de constitution de la classe) 

 L’établissement d’un calendrier de rencontres à envoyer avant les vacances de Noël 
 Présence ou non de l’enseignant lors des RDV avec les partenaires et vigilance quant au 
choix des lieux des rencontres. 
 Une vigilance est à porter sur les modalités de relations avec les familles pour une 
meilleure identification et un respect des statuts 
 
 Propositions de fonctionnement avec les partenaires 
o Exposé de Mme Durel : dispositif de Joliot Curie 
o Une généralisation est-elle envisageable ? 

 
LA PLACE DES PARENTS 

 Communiquer auprès des parents sur les attentes de l’école 

 Envisager, après la Toussaint, un point d’étape avec les parents (ressenti, positionnement, 
impact dans la fratrie…) 

 
5- TPS : travailler autrement (intervention F. Leblanc) 

 Référence au rapport de l’IGEN « scolarisation des moins de 3 ans » et  du projet de 
programme pour innover dans sa pratique en maternelle : sortir des habitudes et des 
représentations  
 

 L’accueil du matin : un temps de transition pour les parents 
o  Faire de l’accueil un temps d’activité : « les parents peuvent y échanger, tant avec 

l’enseignante qu’avec l’ATSEM et éventuellement avec un troisième adulte ou qu’avec 
d’autres parents » 

o Ils peuvent lire un livre, accompagner une activité à destination de leur propre enfant, 
mais aussi de ceux qui sont présents à proximité. 

o Le rituel des photos pour les présents (pas le prénom) 
o Proposer des situations incitant à de nouvelles réalisations 
o La prise de photographies permet alors de valoriser les productions réunies dans un 

album personnel ou autre médium 
o Ce temps d’accueil peut durer jusqu’à 45 minutes. 

 

 Observer et écouter : 
o Prendre des notes sur les propositions, les gestes, de paroles, de procédures pour 

individualiser, valoriser, enrichir (noter sur un cahier avec un onglet par enfant) 
o Utiliser la vidéo et les photos pour visualiser et revoir les compétences des élèves en 

situation 
 

 Travailler autrement 
o Sortir de l’organisation par ateliers avec une consigne fermée et visant le 

développement d’une unique compétence. 
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o « La prise en compte des besoins propres à ces très jeunes élèves réclame des 
adaptations, voire des modifications radicales des fonctionnements habituels. ». 

o Privilégier une organisation spatiale qui permette des grands déplacements et la 
rencontre organisée avec des situations porteuses d’apprentissages. 

o Proposer des situations permettant la découverte, la manipulation et 
l’expérimentation et les interactions langagières. 

 

 Rester tout d’abord en retrait  
o L’enseignant doit apprendre à observer, à se saisir des situations et à commenter les 

processus de productions, à accompagner les productions en leur donnant du sens. 
o Mieux vaut laisser chacun faire lui-même que d’imposer un jeu ou une production 

unique. 
o L’important c’est que l’élève manifeste l’envie de faire, qu’il se mobilise et se 

responsabilise. Il faut qu’il s’implique personnellement. On favorise le libre choix des 
activités. 

o L’enfant sera plus investi dans sa pratique. Elle sera au mieux induite et seulement 
ensuite guidée. 

o L’enseignant intervient ensuite en soutien pour relancer, décrire l’action ou faire 
formuler. 
 

 Construire des compétences globales avec des objectifs très ouverts 
o Orienter, commenter pour construire du langage, élaborer des relations entre les 

objets 
o Il s’agit moins d’obtenir un résultat précis que d’accompagner des processus de parole, 

le geste, la relation à l’autre et au monde. 
o L’enseignante développe un micro-dialogue. On développe alors l’affirmation de soi et 

la relation aux autres ainsi que l’acquisition de compétences linguistiques sur le plan 
de l’énonciation (parler, s’adresser aux autres) ou bien du point de vue de la langue 
(articulation, prosodie, formules syntaxiques, éléments de lexique) et la 
compréhension du monde. 
 

 Organiser les alternances : jeux ou activités libres, situations choisies et parfois encadrées, 
regroupement (plutôt dans la seconde partie de la matinée). 
 

 Le regroupement 
o Il ne doit pas être conçu comme le temps des rituels propres aux autres sections de 

maternelle.  
o Il doit être court et débarrassé d’apprentissages trop précoces (date et reconnaissance 

du prénom). 
o On se centrera sur l’apprentissage de comptines et jeux de doigts, la lecture d’histoires 

(langage). Prononcer quelques mots, accomplir les gestes appris, anticiper la chute 
d’une phrase par l’intonation ou marquer physiquement le rythme de la comptine 
constituent des apprentissages considérables lors des premiers mois de scolarité. 

o On doit pourvoir accepter que quelques enfants ne s’associent pas au regroupement. 
Par imitation, la plupart viendra néanmoins rejoindre le groupe. 

o La matinée est longue. La mise en place de lieux de repli ou de repos permettra à 
certains élèves en baisse d’attention ou de dynamisme de se reposer à l’envie.  
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o La collation est une coupure appréciée des enfants, à la carte, en début de matinée. 
Elle peut constituer un autre temps éducatif. 
 

 La récréation ou l’accès à d’autres espaces extérieurs 
o Chaque fois que cela est possible, organiser une récréation spécifique aux TPS. 
o Découverte possible des environs de l’école 
o Proscrire les récréations après la sieste, en début ou en fin d’après-midi. 
o Même lorsque l’après-midi est limitée à deux heures de classe, on peut concevoir une 

récréation. 
o Progressivement, on pourra prévoir un temps commun avec les autres classes 

 
 Les domaines d’apprentissage privilégiés : 

o le développement du langage,  
o l’apprentissage du Vivre ensemble par les interactions et en favorisant des relations 

avec les pairs, 
o l’amélioration des capacités motrices à travers des propositions d’expériences 

(bouger, manipuler…) dans différents espaces, avec des objets et des jeux, 
o l’envie de venir à l’école, 
o l’acquisition d’une posture d’élève 

 
 Les activités ciblées ou plus encadrées (langagières, motrices, sensorielles…) 

o Les adultes invitent 2 ou 3 fois les enfants à entrer dans l’une des activités proposées. 
o On ne négligera pas les jeux symboliques et d’imitation. La présence d’un adulte dans 

ces espaces est stimulante.  
o L’enseignant doit se focaliser sur les interactions ou les relations langagières dans ces 

situations. 
o Tout doit être prétexte à l’enrichissement du langage oral, développement du 

vocabulaire et de la syntaxe. 
o Jeux de doits, chansons et comptines 
o Lectures d’histoires (utilisation de marotte ou marionnette, jeux sur les personnages, 

sur les mots, les lettres et les sons) ou présentation d’imagiers 
o Travail à partir de photographies ou de films 
o Langage d’action 
o Utiliser des questions ouvertes pour susciter le langage en situation, reformuler et 

faire répéter 
o Solliciter le langage en groupe comme individuellement, étayer en permanence et 

expliciter systématiquement 
o Porter attention à la syntaxe et au vocabulaire de l’enfant 
o S’appuyer sur l’imitation de la parole de l’adulte 
o La reformulation par l’élève doit permettre à l’enseignant de vérifier la prononciation, 

la syntaxe et le vocabulaire. Elle invite aussi à la verbalisation des actions conduites. 
o Ne pas monopoliser la parole 
o Ne pas poser trop de questions fermées appelant un seul mot en réponse ou un geste. 

 
 Les points essentiels du Projet de programme 

o Mettre les élèves en confiance pour qu’ils se mettent à parler 
o Mettre du sens sur ce qu’ils disent. 
o Interpréter le non verbal, gestes, mimiques, regard, actions, notamment avec les 

élèves non francophones ou ceux qui ne parlent pas encore. 
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o Jouer avec les enfants pour réaliser l’accordage nécessaire au démarrage de la 
production orale. 

o Élargir leurs centres d’intérêt. 
o Faire passer progressivement du commentaire sur le matériel et es objets placés sous 

leurs yeux à des échanges plus importants portant sur ce qui ne se voit pas. 
Commencer à évoquer. 

o Mener des actions de renforcement linguistique 
o Travailler avec de petits groupes en portant une attention aux productions orales de 

chacun. 
o Induire grâce aux jeux d’imitation et symboliques de nouvelles manières de se 

comporter et de parler ; Endosser d’autres rôles d’énonciateur. 
o La motricité : Les situations favorisant l’acquisition de compétences motrices : le 

recours au matériel Montessori. L’enfant peut choisir son activité et le maître peut 
concevoir une graduation des difficultés et réaménager le jeu pour rendre la tâche 
plus complexe. L’enseignant incitera l’enfant à se lancer dans de nouveaux défis. 

o Une organisation de la classe permettant à l’enfant de bouger et fondée sur l’initiative 
de l’élève, sur son autonomie, surveillée ou encadrée. 

o Proposer de nouvelles expériences motrices et travailler le langage et la socialisation 
o La salle de jeux : Proposer un aménagement adapté différent de celui mis en place 

pour les autres classes. Éviter les temps d’attentes notamment lors de la mise en place 
d’ateliers tournants. Encourager les défis, les imitations les coopérations ou 
oppositions et les communications. Favoriser le langage en situation et les interactions 

 
 

o Le Devenir élève : Attention à ne pas vouloir aller trop vite dans l’appropriation des 
règles de vie de classe. La mise en rang, les petits trains et le regroupement en grand 
groupe est une attente prématurée. 

o Peinture : plaisir de toucher et de réaliser quelque chose qui vient de soi, de laisser sa 
marque. C’est prendre conscience de produire une trace. Observer et décrire le 
résultat 

                        Donner l’envie de recommencer et d’explorer d’autres possibilités. 
 
À une évaluation trop formelle ou basée sur des compétences trop éloignées des capacités des 
élèves, on préférera la constitution d’un portfolio retraçant les progrès des enfants. 

 

6 - L’évaluation du dispositif, l’observation au quotidien  
 

- Présentation par Mme Lefebvre d’une fiche d’observation des compétences en langage oral 
- Pour faire un état des lieux des acquis et des capacités 
- Recueillir les éléments pour mettre en place un projet individuel et de classe 
- Partager certains éléments de cette observation avec les différents partenaires qui sont en 

relation avec l’enfant ou la famille 
- Supports de discussion avec les parents ou /et les collègues, les psychologues, maîtres 

spécialisés, ATSEM… 
 

Proposition 
Tester cet outil dans les différentes classes, le critiquer et le faire évoluer. 
Utiliser la vidéo pour mieux observer en différé 
 

7- CDDP 
Formation à l’utilisation des tablettes (intervention Mme Bertrand) 
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Cf PPt et document Word en annexe 
 
 
 
 


